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Station föderale de sauvetage de Wimmis pres Thoune.

En ce qui concerne la protection
individuelle ä conferer par les masques, la

Commission internationale d'experts pour
la protection contre la guerre chimique
des populations civiles a convenu de

dEpartager celles-ci en deux groupes dis-
tincts: la population passive et la population

active, qui comprend notamment
la police, les pompiers et les services sa-
nitaires. Pour le premier groupe, on peut
se contenter d'appareils de protection
simplifies, voire de fuite, mais la population

active, eile, doit etre munie des appa-
reils les plus perfectionnEs qui lui assurent
une protection aussi cfficace que
possible.

II demeure souhaitable que les decisions

prises par la Commission internationale
d'experts puissent etre rEalisEes pratique-
ment dans un court dElai par les
Commissions nationales particuliörement qualifies

pour prendre, dEs le temps de paix,
en plein accord avec les gouvernements,
toutes mesures relatives ä la protection
collective et individuelle des populations.

L'organisation anti-gaz de la population
active, des pompiers notamment, präsente
plus particuliErcment un interet marque
et offre 1'immense avantage de mettre
immEdiatement a la disposition du public
des Equipes de premiers secours, toujours
pretes ä intervenir lors d'une catastrophe,
d'un incendie ou d'une explosion, exigeant
la presence de formations speciales de

sauvetage munies de masques isolants.
C'est la, d'autre part, une excellente
preparation au role qui leur incomberait dans
le cas d'une guerre aEro-chimique faite en
violation des traitEs et protocoles d'inter-
diction d'emploi des moyens chimiques
de combat.

Des efforts interessant« sont faits dans

ce sens, depuis quelques annEes, en Suisse,

oft le probl&me de l'armonient en masques
anti-gaz de la population passive -ouleve.

connue dans beaucoup d'autres pav«. des

difficulty's de divers ordres.
Peu ä peu, des Equipes de secours anti-

gaz s'organisent dans les divers corp.- de

pompiers des grands centres, dan- les

gratides usines, ainsi que dans l'adminis-
tration des chemins de fcr fEdEraux. et
toutes ces organisations trouvent en quelque
sorte une centrale animatrice d'instruction
et de consultation en la station federate
de sauvetage de Wimmis. Celle-ci est

dirigee par le capitaine Steck et depend
du Service technique militaire suisse. ;\

la tete duquel se trouve prEsentement le

colonel Fierz, tous deux dElEgues de la

Croix-Rouge suisse ä la Conimissiou
internationale d'experts pour la protection des

populations civiles contre la guerre
chimique.

La station de Wimmis poursuit offi-
ciellement, ä l'entiere satisfaction du pays,
des buts tres divers: une action do secours
dans tous accidents et catastrophes oil

peuvent se dEgager des gaz et des fumees

dElEtEres; des recherches, essais et expertises

sur les nouveaux appareils de

protection contre les gaz; des essais de reception

ou de verification des appareils de

sauvetage anti-gaz destines aux industries
et aux corps des sapeurs-pompiers; des

cours d'instruction pour le personnel des

Etablissements industriels, ainsi que pour
les Equipes de secours des sapeurs-poni-
piers; l'Etablissement de prescriptions spE-

Eciales ä l'usage des diffErents services

de sauvetage anti-gaz.
Ce programme d'action, dont le but

demeure hautement humanitaire. revet
ainsi un intEret utilitaire incontestable et

fait de la station fEdErale de Wimmis

une centrale active de sauvetage et un
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centre d'ütudes scientifique- anti-gaz de

premier ordre.
Le materiel de secours de la station

provient gönöralement des Etablissements

Driujer ') A Lübeck, (pii se sont acquis
line reputation mondiale et möritee dans

l'elaboration des masques et appareils de

sauvetage anti-gaz pour l'industrie, les

services sanitaires et les equipcs de secours
des corps de sapeurs-pompiers.

Quant anx laboratoires d'essais, ils com-

prennent, cela va sans dire, les installations

scientifiques les plus modernes.

L'öquipe de Wimmis, constamment mobi-
lisee, est toujours prete ä porter secours,
au premier signal, sur toute l'ötendue du

territoire suisse. Elle eomportc 10 honimcs

(sans compter les reservistes) et a dejä rendu
de grands services. Le 27 decembre 1927,

notamment, eile eut a intervenir lors de

l'incendie, a Lausanne, de caves contenant
des huiles minörales, qui faisaient partie
des entrepots fedüraux.

Au surplus, etendant son champ d'action,
la station föderale de Wimmis a organise
ä Geneve, en octobre, puis le 14 novembre

a Thoune, sous la haute direction du

capitaine Steck, des exercices de « grande
alarme >, d'un tre- vif intöret. Le theme
de la manoeuvre supposait unc explosion
dans une des casernes de Thoune. Alerte
des pompiers de la place qui, impuissants
devant l'etendue du dösastre et l'abon-
dance des fumees delöteres qui s'en de-

gagcaient, appelaient en soutien l'equipe
de sauvetage de Wimmis. Puis, le dösastre

grandissant, celle de Berne fut alertee et

') Xous sommes redevables ä la direction des

Etablissements Dräger. ä Lübeck, du pret du

cliche de cet article et de l'autorisation de le

publier. Xous lui exprimons ici nos remerciements.
D'autre part, on lira avec interet dans les Dräger
Ilefte, n° 132, novembre 1928. un article technique
documente sur la station föderale de Wimmis et
les divers appareils de sauvetage anti-gaz utilises.

arrivait a Thoune en -16 minute-: au
-lupins, encore, exercices de sauvetage.
demonstration d'utilisation du pulmotor, etc.
Ges exercices fircut une impression pro-
fonde et montrörent tout a la fois
1'excellence du materiel utilisö, la bravoure
et 1'admirable discipline des sauveteurs.

tout autant que l'incontestable utilite et

le role important que peut jouer la station
föderale de sauvetage de Wimmis en de

pareilles circonstances.

11 conviendrait, selon nous, de multiplier
ce genre d'exercices afin de familiariser
le public avec le masque anti-gaz et de

lui faire connaitre les moyens de sccour.-
efficaces contre les gaz asphyxiants. D'autre

part, nous avons aussi le sentiment que
le programme d'action de Wimmis pour-
rait comporter de plus amples developpe-
ments et notamment prendre en main-
l'ödueation technique des öquipes de

premiers secours prövues par la Commission
internationale d'cxperts pour la protection
des populations civiles. Elle pourrait, selon

nous, dös le temps dc paix, constituer la

centrale technique non seulement de la

population active cle la Suisse, mais aussi

de sa population passive, en collaboration
ötroite avec la Commission mixte nationale
dans l'öventualite prüvisible d'une guerre
aero-chimique oft la Suisse pourrait etre

partie engagöe. Et d'une maniöre generale

ce serait, nous semble-t-il, une solution
interessante apportöe au problöme diffi-
cultueux de la protection anti-gaz des

populations, pour maints pays dont la

situation politique prösente des analogies

avec celle de la Suisse, que de s'efforcer
de pourvoir en tout premier lieu la population

active, notamment les corps de

pompiers, de masques filtrants et d'appa-
reils isolants contre les gaz asphyxiants.

Prof. L. I).
(Iterue int. de In C/oix-Roitgc.)
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